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PRESIDÊNCIA DA REPÚBLICA

Decreto do Presidente da República n.o 168/99

de 22 de Julho

O presidente da República decreta, nos termos do
artigo 135.o, alínea b), da Constituição, o seguinte:

Artigo 1.o

É ratificada a Convenção Internacional para a Pro-
tecção dos Artistas Intérpretes ou Executantes, dos Pro-
dutores de Fonogramas e dos Organismos de Radio-
difusão, aprovada em Roma em 26 de Outubro de 1961,
aprovada, para adesão, pela Resolução da Assembleia
da República n.o 61/99, em 16 de Abril de 1999.

Artigo 2.o

A esta Convenção o Estado Português formula as
seguintes reservas:

a) Que, nos termos do n.o 3 do artigo 5.o da Con-
venção, não será aplicado o critério da publi-
cação para a concessão de tratamento nacional
aos produtores de fonogramas;

b) Que, nos termos do n.o 2 do artigo 6º da Con-
venção, só concederá a protecção às emissões
de radiodifusão se a sede social do organismo
de radiodifusão estiver sediada num Estado
Contratante e a emissão for transmitida por um
emissor situado no território do mesmo Estado
Contratante;

c) Que, nos termos da subalínea IV da alínea a)
do n.o 1 do artigo 16.o da Convenção, a extensão
e a duração da protecção prevista no seu
artigo 12.o se verificará em relação aos fono-
gramas cujo produtor seja nacional de outro
Estado Contratante na medida em que este
Estado Contratante proteja os fonogramas fixa-
dos pela primeira vez por nacional do Estado
Português.

Assinado em 2 de Julho de 1999.

Publique-se.

O Presidente da República, JORGE SAMPAIO.

Referendado em 9 de Julho de 1999.

O Primeiro-Ministro, António Manuel de Oliveira
Guterres.

ASSEMBLEIA DA REPÚBLICA

Resolução da Assembleia da República n.o 61/99

Aprova, para adesão, a Convenção Internacional para a Protecção
dos Artistas Intérpretes ou Executantes, dos Produtores de Fono-
gramas e dos Organismos de Radiodifusão (Convenção de
Roma), aprovada em Roma em 26 de Outubro de 1961.

A Assembleia da República resolve, nos termos da
alínea i) do artigo 161.o e do n.o 5 do artigo 166.o da
Constituição, aprovar o seguinte:

Artigo 1.o

É aprovada, para adesão a Convenção Internacional
para a Protecção dos Artistas Intérpretes ou Executan-

tes, dos Produtores de Fonogramas e dos Organismos
de Radiodifusão, aprovada em Roma em 26 de Outubro
de 1961, doravante designada «Convenção», cuja versão
autêntica em língua francesa e respectiva tradução em
língua portuguesa seguem em anexo ao presente
diploma, dele fazendo parte integrante.

Artigo 2.o

A esta Convenção o Estado Português formula as
seguintes reservas:

a) Que, nos termos do n.o 3 do artigo 5.o da Con-
venção, não será aplicado o critério da publi-
cação para a concessão de tratamento nacional
aos produtores de fonogramas;

b) Que, nos termos do n.o 2 do artigo 6.o da Con-
venção, só concederá a protecção às emissões
de radiodifusão se a sede social do organismo
de radiodifusão estiver sediada num Estado
Contratante e a emissão for transmitida por um
emissor situado no território do mesmo Estado
Contratante;

c) Que, nos termos da subalínea iv) da alínea a)
do n.o 1 do artigo 16.o da Convenção, a extensão
e a duração da protecção prevista no seu
artigo 12.o se verificará em relação aos fono-
gramas cujo produtor seja nacional de outro
Estado Contratante na medida em que este
Estado Contratante proteja os fonogramas fixa-
dos pela primeira vez por nacional do Estado
Português.

Aprovada em 16 de Abril de 1999.

O Presidente da Assembleia da República, António
de Almeida Santos.

CONVENTION INTERNATIONALE SUR LA PROTECTION DES ARTIS-
TES INTERPRÈTES OU EXÉCUTANTS, DES PRODUCTEURS DE
PHONOGRAMMES ET DES ORGANISMES DE RADIODIFFUSION,
FAITE À ROME LE 26 OCTOBRE 1961.

Les États contractants, animés du désir de protéger
les droits des artistes interprètes ou exécutants, des pro-
ducteurs de phonogrammes et des organismes de radio-
diffusion, sont convenus de ce qui suit:

Article premier

Sauvegarde du droit d’auteur

La protection prévue par la présente Convention
laisse intacte et n’affecte en aucune façon la protection
du droit d’auteur sur les oeuvres littéraires et artistiques.
En conséquence, aucune disposition de la présente Con-
vention ne pourra être interprétée comme portant
atteinte à cette protection.

Article 2

Protection accordée par la Convention. Définition
du traitement national

1 — Aux fins de la présente Convention, on entend
par traitement national le traitement que l’État con-
tractant sur le territoire duquel la protection est deman-
dée accorde, en vertu de sa législation nationale:

a) Aux artistes interprètes ou exécutants, qui sont
ses ressortissants, pour les exécutions qui ont
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lieu, sont fixées pour la première fois, ou sont
radiodiffusées, sur son territoire;

b) Aux producteurs de phonogrammes qui sont ses
ressortissants, pour les phonogrammes qui sont,
pour la première fois, publiés ou fixés sur son
territoire;

c) Aux organismes de radiodiffusion ayant leur
siège social sur son territoire, pour les émissions
radiodiffusées par des émetteurs situées sur ce
territoire.

2 — Le traitement national sera accordé, compte tenu
de la protection expressément garantie et des limitations
expressément prévues dans la présente Convention.

Article 3

Définitions: a) artistes interprètes ou exécutants; b) phonogramme;
c) producteur de phonogrammes; d) publication; e) reproduction;
f) émission de radiodiffusion; g) réémission.

Aux fins de la présente Convention, on entend par:

a) «Artists interprètes ou exécutants», les acteurs,
chanteurs, musiciens, danseurs et autres person-
nes qui représentent, chantent, récitent, décla-
ment, jouent ou exécutent de toute autre
manière des oeuvres littéraires ou artistiques;

b) «Phonogramme», toute fixation exclusivement
sonore des sons provenant d’une exécution ou
d’autres sons;

c) «Producteur de phonogrammes», la personne
physique ou morale qui, la première, fixe les
sons provenant d’une exécution ou d’autres
sons;

d) «Publication», la mise à la disposition du public
d’exemplaires d’un phonogramme en quantité
suffisante;

e) «Reproduction», la réalization d’un exemplaire
ou de plusieurs exemplaires d’une fixation;

f) «Émission de radiodiffusion», la diffusion de
sons ou d’images et de sons par le moyen de
ondes radioélectriques, aux fins de réception par
le public;

g) «Réémission», l’émision simultanée para un
organisme de radiodiffusion d’une autre orga-
nisme de radiodiffusion.

Article 4

Exécutions protégées. Critères de rattachement
pour les artistes

Chaque État contractant accordera le traitement
national aux artistes interprètes ou exécutants toutes
les fois que l’une des conditions suivantes se trouvera
remplie:

a) L’exécution a lieu dans um autre État con-
tractant;

b) L’exécution est enregistrée sur un phonogramme
protégé en vertu de l’article 5 ci-dessous;

c) L’exécution non fixée sur phonogramme est di-
ffusée par une émission protégée em vertu de
l’article 6.

Article 5

Phonogrammes protégées: 1. Critières de rattachement pour les pro-
ducteurs de phonogrammes; 2. Publication simultanée; 3. Faculté
d’écarter l’application de certains critères.

1 — Chaque État contractant accordera le traitement
national aux producteurs de phonogrammes toutes les
fois que l’une des conditions suivantes se trouvera
remplie:

a) Le producteur de phonogrammes est le ressor-
tissant d’un autre État contractant (critère de
la nationalité);

b) La première fixation du son a été réalisée dans
un autre État contractant (critère de la fixation);

c) Le phonogramme a été publié pour la première
fois dans un autre État contractant (critère de
la publication).

2 — Lorsque la première publication a eu lieu dans
un État non contractant mais que le phonogramme a
également été publié, dans les trente jours suivant la
première publication, dans un État contractant (publi-
cation simultanée), ce phonogramme sera considéré
comme ayant été publié pour la première fois dans l’État
contractant.

3 — Tout État contractant peut, par une notification
deposée auprès du Secrétaire général de l’Organisation
des Nations Unies déclarer qu’il n’appliquera pas, soit
le critère de la publication, soit de le critère de la fixation.
Cette notification peut être déposée au moment de la
ratification, de l’acceptation ou de l’adhésion, ou à tout
autre moment; dans ce dernier cas, elle ne pendra effet
que six mois après son dépôt.

Article 6

Émissions protégés: 1. Critères de rattachement pour les organismes
de radiodiffusion; 2. Faculté de réserve

1 — Chaque État contractante accordera le traite-
ment national aux organismes de radiodiffusion toutes
les fois que l’une des conditions suivantes se trouvera
remplie:

a) Le siège social de l’organisme de radiodiffusion
est situé dans un autre État contractant;

b) L’émission a été diffusée par un émetteur situé
sur le territoire d’un autre État contractant.

2 — Tout État contractant peut, par une notification
déposée auprès du Secrétaire général de l’Organisation
des Nations Unies, déclarer qu’il n’accordera de pro-
tection à des émissions que si le siège social de l’orga-
nisme de radiodiffusion est situé dans un autre État
contractant et si l’émission a été diffusée par un émetteur
situé sur le territoire du même État contractant. Cette
notification peut être faite au moment de la ratification,
de l’acceptation ou de l’adhésion, ou à tout autre
moment; dans ce dernier cas, elle ne prendra effet que
six mois après son dépôt.

Article 7

Protection minima des artistes interprètes ou exécutants: 1. Droits
spécifiques; 2. Relations des artistes avec les organismes de
radiodiffusion.

1 — La protection prévue par la présente Convention
en faveur des artistes interprètes ou exécutants devra
permettre de mettre obstacle:

a) À la radiodiffusion et à la communication au
public de leur exécution sans leur consentement,
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sauf lorsque l’exécution utilisée pour la radio-
diffusion ou la communication au public est elle-
même déjà une exécution radiodiffusée ou est
faite à partir d’une fixation;

b) À la fixation sans leur consentement sur un sup-
port matériel de leur exécution non fixée;

c) À la reproduction sans leur consentement d’une
fixation de leur exécution:

i) Lorsque la première fixation a elle-même
été faite sans leur consentement;

ii) Lorsque la reproduction est faite à des
fins autres que celles pour lesquelles ils
ont donné leur consentement;

iii) Lorsque la première fixation a été faite
en vertu des dispositions de l’article 15
et a été reproduite à des fins autres que
celles visées par ces dispositions.

2 — 1) Il appartient à la législation nationale de l’État
contractant sur le territoire duquel la protection est
demandée de pourvoir à la protection contre la réem-
ission, la fixation aux fins de radiodiffusion et la repro-
duction d’une telle fixation aux fins de radiodiffusion,
lorsque l’artiste interprète ou exécutant a consenti à
la radiodiffusion.

2) Les modalités d’utilisation par les organismes de
radiodiffusion des fixations faites aux fins d’émission
radiodiffusées seront réglées selon la législation natio-
nale de l’État contractant sur le territoire duquel la pro-
tection est demandée.

3) Toutefois, la législation nationale, dans les cas visés
aux alinéas 1) e 2) du présent paragraphe, ne saurait
avoir pour effet de priver les artistes interprètes ou exé-
cutants de la capacité de régler, par voie contractuelle,
leurs relations avec les organismes de radiodiffusion.

Article 8

Exécutions collectives

Tout État contractant peut, par sa législation natio-
nale, déterminer les modalités suivant lesquelles les
artistes interprètes ou exécutants seront représentés, en
ce qui concerne l’exercice de leurs droits, lorsque plu-
sieurs d’entre eux participent à une même exécution.

Article 9

Artistes de variétés et de cirques

Tout État contractant peut, par sa législation natio-
nale, étendre la protection prévue par la présente Con-
vention à des artistes qui n’exécutent pas des oeuvres
littéraires ou artistiques.

Article 10

Droits de reproduction des producteurs de phonogrammes

Les producteurs de phonogrammes jouissent du droit
d’autoriser ou d’interdire la reproduction directe ou
indirecte de leurs phonogrammes.

Article 11

Formalités pour les phonogrammes

Lorsqu’un État contractant exige, en vertu de sa légis-
lation nationale, l’accomplissement de formalités, à titre

de condition de la protection, en matière de phono-
grammes, des droits soit des producteurs de phonogram-
mes, soit des artistes interprètes ou exécutants, soit des
uns et des autres, ces exigences seront considérées
comme satisfaites si tous les exemplaires dans le com-
merce du phonogramme publié, ou l’étui le contenant,
portent une mention constitué par le symbole P accom-
pagné de l’indication de l’année de la première publi-
cation, apposée d’une manière montrant de façon nette
que la protection est réservée. De plus, si les exemplaires
ou leur étui ne permettent pas d’identifier le producteur
du phonogramme ou le titulaire de la licence concédée
par le producteur (au moyen du nom, de la marque
ou de toute autre désignation appropriée), la mention
devra comprendre également le nom du titulaire des
droits du producteur du phonogramme. Enfin, si les
exemplaires ou leur étui ne permettent pas d’identifier
les principaux interprètes ou exécutants, la mention
devra comprendre également le nom de la personne
qui, dans le pays où la fixation a eu lieu, détient les
droits de ces artistes.

Article 12

Utilisations secondaires de phonogrammes

Lorsqu’un phonogramme publié à des fins de com-
merce, ou une reproduction de ce phonogramme, est
utilisé directement pour la radiodiffusion ou pour une
communication quelconque au public, une rémunération
équitable et unique será versée par l’utilisateur aux artis-
tes interprètes ou exécutants, ou aux producteurs de
phonogrammes ou aux deux. La législation nationale
peut, faute d’accord entre ces divers intéressés, déter-
miner les conditions de la répartition de cette rému-
nération.

Article 13

Protection minima des organismes de radiodiffusion

Les organismes de radiodiffusion jouissent du droit
d’autoriser ou d’interdire:

a) Le réemission de leurs émissions;
b) La fixation sur un support matériel de leurs

émissions;
c) La reproduction:

i) Des fixations, faites sans leur consente-
ment, de leurs émissions;

ii) Des fixations, faites en vertu des dispo-
sitions de l’article 15, de leurs émissions
et reproduites à des fins autres que celles
visées par lesdites dispositions;

d) La communication au public de leurs émissions
de télévision, lorsqu’elle est faite dans des lieux
accessibles au public moyennant paiement d’un
droit d’entrée; il appartient à la législation natio-
nale du pays où la protection de ce droit est
demandée de déterminer les conditions d’exer-
cice dudit droit.

Article 14

Durée minima de la protection

La durée de la protection à accorder en vertu de
la présente Convention ne pourra pas être inférieure
à une période de vingt années à compter de:

a) La fin de l’année de la fixation, pour les pho-
nogrammes et les exécutions fixées sur ceux-ci;
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b) La fin de l’année où l’exécution a eu lieu, pour
les exécutions qui ne sont pas fixées sur pho-
nogrammes;

c) La fin de l’année où l’émission a eu lieu, pour
les émissions de radiodiffusion.

Article 15

Exceptions autorisées: 1. Limitations de la protection; 2. Parallélisme
avec le droit d’auteur

1 — Tout État contractant a la faculté de prévoir dans
sa législation nationale des exceptions à la protection
garantie par la présente Convention dans les cas
suivants:

a) Lorsqu’il s’agit d’une utilisation privée;
b) Lorsqu’il y a utilisation de courts fragments à

l’occasion du compte rendu d’un événement
d’actualité;

c) Lorsqu’il y a fixation éphémère par un orga-
nisme de radiodiffusion par ses propres moyens
et pour ses propres émissions;

d) Lorsqu’il y a utilisation uniquement à des fins
d’enseignement ou de recherche scientifique.

2 — Sans préjudice des dispositions du paragraphe
1 ci-dessus, tout État contractant a la faculté de prévoir
dans sa législation nationale, en ce qui concerne la pro-
tection des artistes interprètes ou exécutants, des pro-
ducteurs de phonogrammes et des organismes de radio-
diffusion, les limitations de même nature que celles qui
sont prévues dans cette législation en ce qui concerne
la protection du droit d’auteur sur les oeuvres littéraires
et artistiques. Toutefois, des licences obligatoires ne peu-
vent être instituées que dans la mesure où elles sont
compatibles avec les dispositions de la présente Con-
vention.

Article 16

Réserves

1 — En devenant partie à la présente Convention,
tout État accepte toutes les obligations et est admis à
tous les avantages qu’elle prévoit. Toutefois, un État
pourra à tout moment spécifier, dans une notification
déposée auprès du Secrétaire général de l’Organisation
des Nations Unies:

a) En ce qui concerne l’article 12:

i) Qu’il n’appliquera aucune des disposi-
tions de cet article;

ii) Qu’il n’appliquera pas les dispositions de
cet article en ce qui concerne certaines
utilisations;

iii) Qu’il n’appliquera pas les dispositions de
cet article en ce qui concerne les pho-
nogrammes dont le producteur n’est pas
ressortissant d’un État contractant;

iv) Qu’en ce qui concerne les phonogram-
mes dont le producteur est ressortissant
d’un autre État contractant, il limitera
l’étendue et la durée de la protection pré-
vue à cet article à celles de la protection
que ce dernier État contractant accorde
aux phonogrammes fixés pour la pre-
mière fois par le ressortissant de l’État
auteur de la déclaration; toutefois, lors-
que l’État contractant dont le producteur

est un ressortissant n’accorde pas la pro-
tection au même bénéficiaire ou aux
mêmes bénéficiaires que l’État contra-
ctant auteur de la déclaration, ce fait ne
sera pas considéré comme constituant
une différence quant à l’étendue de la
protection;

b) En ce qui concerne l’article 13, qu’il n’appli-
quera pas les dispositions de l’alinéa d) de cet
article; si un État contractant fait une telle décla-
ration, les autres États contractants ne seront
pas tenus d’accorder le droit prévu à l’alinéa d)
de l’article 13 aux organismes de radiodiffusion
ayant leur siège social sur le territoire de cet
État.

2 — Si la notification visée au paragraphe 1 du présent
article est déposée à une postérieure à celle du dépôt
de l’instrument de ratification d’acceptation ou d’adhé-
sion, elle ne prendra effet que six mois après son dépôt.

Article 17

Pays appliquant le seul critère de la fixation

Tout État dont la législation nationale, en vigueur
au 26 octobre 1961, accorde aux producteurs de pho-
nogrammes une protection établie en fonction du seul
critère de la fixation pourra, par une notification dépo-
sée auprès du Secrétaire général de l’Organisation des
Nations Unies en même temps que son instrument de
ratification, d’acceptation ou d’adhésion, déclarer qu’il
n’appliquera que ce critère de la fixation aux fins de
l’article 5, et ce même critère de la fixation au lieu du
critère de la nationalité du producteur aux fins du para-
graphe 1, alinéa a), iii) et iv), de l’article 16.

Article 18

Modification ou retrait des réserves

Tout État qui a fait l’une des déclarations prévues
à l’article 5, paragraphe 3, à l’article 6, paragraphe 2,
à l’article 16, paragraphe 1, ou à l’article 17 peut, par
une nouvelle notification adressée au Secrétaire général
de l’Organisation des Nations Unies, en réduire la portée
ou la retirer.

Article 19

Protection des artistes interprètes ou exécutants dans les fixations
d’images ou d’images et de sons

Nonobstant toutes autres dispositions de la présente
Convention, l’article 7 cessera d’être applicable dès
qu’un artiste interprète ou exécutant aura donné son
consentement à l’inclusion de son exécution dans une
fixation d’images ou d’images et de sons.

Article 20

Non-rétroactivité de la Convention

1 — La présente Convention ne porte pas atteinte
aux droits acquis dans l’un quelconque des États con-
tractants antérieurement à la date de l’entrée en vigueur
pour cet État de la Convention.

2 — Aucun État contractant ne sera tenu d’appliquer
les dispositions de la présente Convention à des exé-
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cutions, ou à des émissions de radiodiffusion ayant eu
lieu, ou à des phonogrammes enregistrés, antérieure-
ment à la date de l’entrée en vigueur pour cet État
de la Convention.

Article 21

Autres sources de protection

La protection prévue par la présente Convention ne
saurait porter atteinte à celle dont pourraient bénéficier
autrement les artistes interprètes ou exécutants, les pro-
ducteurs de phonogrammes et les organismes de radio-
diffusion.

Article 22

Arrangements particuliers

Les États contractants se réservent le droit de prendre
entre eux des arrangements particuliers, en tant que
ces arrangements conféreraient aux artistes interprètes
ou exécutants, aux producteurs de phonogrammes ou
aux organismes de radiodiffussion des droits plus éten-
dus que ceux accordés par la présente Convention ou
qu’ils renfermeraient d’autres dispositions non contrai-
res à celle-ci.

Article 23

Signature et dépôt de la Convention

La présente Convention sera déposée auprès di Secré-
taire général de l’Organisation des Nations Unies. Elle
est ouverte, jusqu’à la date du 30 juin 1962, à la signature
des États invités à la Conférence diplomatique sur la
protection internationale des artistes interprètes ou exé-
cutants, des producteurs de phonogrammes et des orga-
nismes de radiodiffusion, qui sont parties à la Conven-
tion universelle sur le droit d’auteur ou membres de
l’Union internationale pour la protection des oeuvres
littéraires et artistiques.

Article 24

Accession à la Convention

1 — La présente Convention sera soumise à la rati-
fication ou à l’acceptation des États signataires.

2 — La présente Convention sera ouverte à l’adhésion
des États invités à la Conférence désignée à l’article 23,
ainsi qu’à l’adhésion de tout État membre de l’Orga-
nisation des Nations Unies, à condition que l’État adhé-
rant soit partie à la Convention universelle sur le droit
d’auteur ou membre de l’Union internationale pour la
protection des oeuvres littéraires et artistiques.

3 — La ratification, l’acceptation ou l’adhésion se fera
par le dépôt d’un instrument à cet effet auprès du Secré-
taire général de l’Organisation des Nations Unies.

Article 25

Entrée en vigueur de la Convention

1 — La présente Convention entrera en vigueur trois
mois après la date du dépôt du sixième instrument de
ratification, d’acceptation ou d’adhésion.

2 — Par la suite, la Convention entrera en vigueur
pour chaque État trois mois après la date du dépôt
de son instrument de ratification, d’acceptation ou
d’adhésion.

Article 26

Mise en application de la Convention par la législation interne

1 — Tout État contractant s’engage à prendre, con-
formément aux dispositions de sa constitution, les mesu-
res nécessaires pour assurer l’application de la présente
Convention.

2 — Au moment du dépôt de son instrument de rati-
fication, d’acceptation ou d’adhésion, tout État doit être
en mesure, conformément à sa législation nationale,
d’appliquer les dispositions de la présente Convention.

Article 27

Applicabilité de la Convention à certains territoires

1 — Tout État pourra, au moment de la ratification,
de l’acceptation ou de l’adhésion, ou à tout moment
ultérieur, déclarer par une notification adressée au
Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies,
que la présente Convention s’étendra à l’ensemble ou
à l’un quelconque des territoires dont il assure les rela-
tions internationales, à condition que la Convention uni-
verselle sur le droit d’auteur ou la Convention inter-
nationale pour la protection des oeuvres littéraires et
artistiques soit applicable aux territoires dont il s’agit.
Cette notification prendra effet trois mois après la date
de sa réception.

2 — Les déclarations et notifications visées à l’arti-
cle 5, paragraphe 3, à l’article 6, paragraphe 2, à l’ar-
ticle 16, paragraphe 1, à l’article 17 ou à l’article 18
peuvent être étendues à l’ensemble ou à l’un quelconque
des territoires visés au paragraphe qui précède.

Article 28

Cessation des effets de la Convention

1 — Tout État contractant aura la faculté de dénoncer
la présente Convention, soit en son nom propre, soit
au nom de l’un quelconque ou de l’ensemble des ter-
ritoires visés à l’article 27.

2 — La dénonciation sera faite par une notification
adressée au Secrétaire général de l’Organisation des
Nations Unies et prendra effet douze mois après la date
à laquelle la notification aura été reçue.

3 — La faculté de dénonciation prévue au présent
article ne pourra être exercée par un État contractant
avant l’expiration d’un période de cinq ans à compter
de la date à partir de laquelle la Convention est entrée
en vigueur à l’égard dudit État.

4 — Tout État contractant cesse d’être partie à la pré-
sente Convention dès le moment où il ne serait plus
ni partie à la Convention universelle sur le droit d’auteur
ni membre de l’Union internationale pour la protection
des oeuvres littéraires et artistiques.

5 — La présente Convention cesse d’être applicable
à tout territoire visé à l’article 27 dès le moment où
ni la Convention universelle sur le droit d’auteur ni la
Convention internationale pour la protection des oeu-
vres littéraires et artistiques ne s’appliquerait plus à ce
territoire.

Article 29

Revision de la Convention

1 — Après que la présente Convention aura été en
vigueur pendant cinq ans, tout État contractant pourra,
par une notification adressée au Secrétaire général de
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l’Organisation des Nations Unies, demander la convo-
cation d’une conférence à l’effet de reviser la Conven-
tion. Le Secrétaire général notifiera cette demande à
tous les États contractants. Si, dans un délai de six mois
à dater de la notification adressée par le Secrétaire géné-
ral de l’Organisation des Nations Unies, la moitié au
moins des États contractants lui signifient leur assen-
timent à cette demande, le Secrétaire général en infor-
mera le Directeur général du Bureau international du
Travail, le Directeur général de l’Organisation des
Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture
et le Directeur du Bureau de l’Union internationale pour
la protection des oeuvres littéraires et artistiques, qui
convoqueront une conférence de revision en collabo-
ration avec le Comité intergouvernemental prévu à
l’article 32.

2 — Toute revision de la présente Convention devra
être adoptée à la majorité des deux tiers des États pré-
sents à la Conférence de revision à condition que cette
majorité comprenne les deux tiers des États qui, à la
date de la Conférence de revision, sont parties à la
Convention.

3 — Au cas où une nouvelle Convention portant revi-
sion totale ou partielle de la présente Convention serait
adoptée, et à moins que la nouvelle Convention ne dis-
pose autrement:

a) La présente Convention cessera d’être ouverte
à la ratification, à l’acceptation ou à l’adhésion
à partir de la date d’entrée en vigueur de la
nouvelle Convention portant revision;

b) La présente Convention demeurera en vigueur
en ce qui concerne les rapports avec les États
contractants qui ne deviendront pas parties à
la nouvelle Convention.

Article 30

Règlement des différends entre États contractants

Tout différend entre deux ou plusieurs États con-
tractants concernant l’interprétation ou l’application de
la présente Convention, qui ne sera pas réglé par voie
de négociation, sera, à la requête de l’une des parties
au différend, porté devant la Cour internationale de
Justice pour qu’il soit statué par celle-ci, à moins que
les États en cause ne conviennent d’un autre mode de
règlement.

Article 31

Limites de la possibilité de faire des réserves

Sans préjudice des dispositions de l’article 5, para-
graphe 3, de l’article 6, paragraphe 2, de l’article 16,
paragraphe 1, et de l’article 17, aucune réserve n’est
admise à la présente Convention.

Article 32

Comité intergouvernemental

1 — Il est institué un Comité intergouvernemental
ayant pour mission:

a) D’examiner les questions relatives à l’applica-
tion et au fonctionnement de la présente Con-
vention;

b) De réunir les propositions et de préparer la
documentation concernant d’éventuelles revi-
sions de la Convention.

2 — Le Comité se composera de représentants des
États contractants, choisis en tenant compte d’une répar-
tition géographique équitable. Le nombre des membres
du Comité sera de six si celui des États contractants
est inférieur ou égal à douze, de neuf si le nombre des
États contractants est de treize à dix-huit, et de douze
si le nombre des États contractants dépasse dix-huit.

3 — Le Comité sera constitué douze mois après l’en-
trée en vigueur de la Convention, à la suite d’un scrutin
organisé entre les États contractants — lesquels dispo-
seront chacun d’une voix — par le Directeur général
du Bureau international du Travail, le Directeur général
de l’Organisation des Nations Unies pour l’éducation,
la science et la culture et le Directeur du Bureau de
l’Union internationale pour la protection des oeuvres
littéraires et artistiques, conformément à des règles qui
auront été approuvées au préalable par la majorité abso-
lue des États contractants.

4 — Le Comité élira son président et son bureau. Il
établira un règlement intérieur portant en particulier
sur son fonctionnement futur et sur son mode de renou-
vellement; ce règlement devra notamment assurer un
roulement entre les divers États contractants.

5 — Le secrétariat du Comité sera composé de fonc-
tionnaires du Bureau international du Travail, de l’Or-
ganisation des Nations Unies pour l’éducation, la science
et la culture et du Bureau de l’Union internationale
pour la protection des oeuvres littéraires et artistiques
désignés respectivement par les Directeurs généraux et
le Directeur des trois institutions intéressées.

6 — Les réunions du Comité, qui sera convoqué cha-
que fois que la majorité de ses membres le jugera utile,
se tiendront successivement aux sièges respectifs du
Bureau international du Travail, de l’Organisation des
Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture
et du Bureau de l’Union internationale pour la pro-
tection des oeuvres littéraires et artistiques.

7 — Les frais des membres du Comité seront à la
charge de leurs gouvernements respectifs.

Article 33

Langues de la Convention

1 — La présente Convention est établie en français,
en anglais et en espagnol, ces trois textes faisant éga-
lement foi.

2 — Il sera, d’autre part, établi des textes officiels
de la présente Convention en allemand, en italien et
en portugais.

Article 34

Notifications

1 — Le Secrétaire général de l’Organisation des
Nations Unies informera les États invités à la Confé-
rence désignée à l’article 23 et tout État membre de
l’Organisation des Nations Unies, ainsi que le Directeur
général du Bureau international du Travail, le Directeur
général de l’Organisation des Nations Unies pour l’édu-
cation, la science et la culture et le Directeur du Bureau
de l’Union internationale pour la protection des oeuvres
littéraires et artistiques:

a) Du dépôt de tout instrument de ratification,
d’acceptation ou d’adhésion;

b) De la date d’entrée en vigueur de la Convention;




